
LA PLANIFICATION 
STRATÉGIQUE : Où en 

sommes-nous ? 

C 
’est le 17 février 2016 que la 

Conseil du Séminaire a 

décidé d’entreprendre une 

démarche de planification 

stratégique afin de tenter de préciser 

autant que possible la façon dont 

notre institution pourrait s’acquitter 

de sa mission au cours des 

prochaines années.  Le Conseil a 

nommé alors le Directeur général, 

monsieur Denis Cantin, et monsieur 

l’abbé Louis Bouchard, responsables 

de la mise en route de la démarche 

et leur a confié le soin de s’adjoindre 

d e s  p e r s o n n e s  r e s s o u r c e s 

additionnelles.  Le 18 mai 2016, le 

Conseil a entériné la composition du 

Comité  de la  p lani f icat ion 

s t ra tég ique .   En  p lu s  de 

messieurs Cantin et Bouchard, le 

Comité est composé des abbés 

Jean Abud, Michel Stein, d’un prêtre 

associé, monsieur l’abbé René Roy, 

et de monsieur Jacques Racine 

agissant à titre de président.  

Monsieur Racine a occupé différentes 

fonctions à l’Université Laval dont 

celle de doyen de la Faculté de 

théologie et de sciences religieuses et 

de vice-recteur exécutif.  Ce dernier 

connaît assez bien notre réalité 

institutionnelle et a de l’expérience 

dans ce genre de démarche. 

Le Comité a maintenant complété la 

première étape de la planification 

stratégique, soit celle de mieux 

c o n n a î t r e  e t  c o m p r e n d r e 

l’organisation du Séminaire, cerner 

les principaux défis et enjeux qui se 

présentent à lui et établir ses forces 

et ses faiblesses. 

Pour y arriver, les membres du 

Comité se sont d’abord attardés à la 

mission du Séminaire telle que 

définie dans la Loi 281.  Ils ont 

ensuite considéré en premier lieu ses 

ressources humaines, soit les prêtres 

agrégés et auxiliaires qui sont 

membres de la Corporation, les 

prêtres associés au Séminaire ainsi 

que les prêtres retraités ou actifs 

dans différents ministères qui ont 

choisi de résider au Séminaire.  

Actuellement, 31 prêtres logent à la 

Résidence et 8 prêtres agrégés 

habitent à l’extérieur.  Aux 

ressources sacerdotales, il faut 

ajouter plus de 90 employés qui sont 

sous la responsabilité du Séminaire, 

s o i t  d i r e c t e m e n t  o u  p a r 

l’intermédiaire d’un contrat de 

service auprès d’un fournisseur.  Ces 

employés jouent un rôle de support 

essentiel dans la poursuite de la 

mission du Séminaire. 

Les membres du Comité ont 

également rencontré cet automne 

tous les responsables des œuvres du  

Séminaire, soit le Recteur du Grand 

Séminaire, les responsables de la 

formation continue au Diocèse, de la 

pastorale catholique à l’Université 

Laval et du Centre d’animation 

François-de-Laval.  Les membres du 

Comité ont pu ainsi prendre le pouls 

de ces différents centres d’activité et 

connaître les préoccupations de 

leurs responsables. 

Enfin, le Comité a pris connaissance 

également des actifs du Séminaire, 

notamment son parc immobilier du 

Centre-Ville, la Seigneurie de 

Beaupré et le domaine du Petit Cap. 

C e  s u r v o l  d e  l a  r é a l i t é 

institutionnelle du Séminaire  a 

permis aux membres du Comité de 

prendre conscience du rôle 

important encore aujourd’hui du 

Séminaire dans la vie diocésaine et 

dans les domaines patrimonial, 

sociale et économique.  Le Séminaire 

peut compter sur ses ressources  
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À 
 la suite de la canonisation de Mgr de Laval, il convenait que le 

Séminaire fasse faire une statue de Mgr de Laval.  C’était toute une 

commande…  Comment représenter ce grand missionnaire de 

l’Amérique ?   

C’est Jean Duval, le directeur du Centre d’animation François-de-Laval, 

qui a pris l’initiative de cette réalisation.  C’est alors qu’il est entré en 

contact avec les sœurs de la Famille monastique de Bethléem établies au 

Monastère Notre-Dame de Pitié de Mougères à Caux, en France, pour leur 

demander de présenter un projet de statue. 

LA PLANIFICATION 
STRATÉGIQUE : Où en 
sommes-nous ? (suite) 

matérielles et humaines pour poursuivre sa 

mission, mais il aura très bientôt des défis 

importants à relever, entre autres celui du 

vieillissement des membres de la 

communauté, de ses possibilités de 

renouvellement, de la sous-utilisation de 

certains de ses actifs tels la Résidence des 

prêtres et le Château Bellevue à Petit Cap. 

Le Comité est maintenant prêt à aborder la 

deuxième étape du processus de 

planification stratégique, soit celle 

d’établir avec les membres de la 

communauté élargie la vision que l’on a du 

Séminaire pour les cinq à dix prochaines 

années et préciser les orientations 

prioritaires à poursuivre pour réaliser cette 

vision. Pour mener à bien cette deuxième 

étape, le Comité se propose de rencontrer 

les prêtres du Séminaire, les associés et les 

résidants par petits groupes afin de 

recueillir leurs opinions sur les aspects de 

notre mission à privilégier pour les cinq 

prochaines années, sur le devenir de la 

communauté des prêtres, les œuvres du 

Séminaire et les défis relatifs à notre parc 

immobilier.  Une consultation sera faite 

également auprès des responsables des 

différents services et secteurs d’activité.  À 

partir de ces consultations, le Comité de la 

planification stratégique dressera la liste 

des grandes orientations et les plans 

d’action préliminaires qui semblent faire 

consensus et les soumettra de nouveau à la 

consultation générale afin de s’assurer que 

tous partagent une vision commune.  Cette 

dernière étape devrait être terminée à la 

fin de mai prochain.  Par la suite, le Comité 

de la planification stratégique continuera 

son mandat en soumettant au Comité son 

rapport qui fera état des orientations à 

poursuivre au cours des cinq prochaines 

années ainsi qu’un plan d’action pour y 

arriver.  

Jacques Roberge, ptre 

STATUETTE DE 

SAINT FRANÇOIS DE LAVAL 

Photo : Daniel Abel 

Le Monastère de Mougères abrite de grands 

ateliers où les moniales, aidées de femmes des 

environs, travaillent à la création et à la réalisation 

de statues. «  Ce travail statuaire, inspiré de l’art 

ancien et des techniques artisanales d’autrefois, 

est réalisé dans la prière et la recherche d’une 

Beauté tout Autre.  Il veut être avant tout un 

service d’Église. » (Site Internet du Monastère).  

Les moniales vivent de ce travail artistique. 

Quelques projets de statue de notre saint ont été 

présentés avant l’acceptation de la statue que 

vous pouvez admirer sur la photo.  Elle représente 
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SAVIEZ-VOUS …  

 … … en quelle année les prêtres du Séminaire auraient pu commencer à fréquenter le secteur du Lac Larouche ?   

    Réponse   à la fin du Bulletin. 

 … Quel fut le premier gardien du Lac Larouche ?   Réponse  à la fin du bulletin 

le saint évêque missionnaire en marche qui porte l’évangile au 

Nouveau Monde.  Elle est faite d’un agrégat de poudre de pierre et 

elle est peinte à la main.  On peut se procurer cette magnifique 

statuette (40 cm de hauteur) au Centre d’animation 

François-de-Laval. 

« Elle représente le saint évêque 
missionnaire en marche qui porte 
l’évangile au Nouveau Monde. » 

T 
els sont les mots du Pape François lors de la 

messe quotidienne à Sainte Marthe. Dans son 

homélie, le Saint-Père a développé sa réflexion sur 

le récit de la Création dans le livre de la 

Genèse. 

«Tant de fois, quand nous parlons des 
femmes, nous en parlons en un mode 
fonctionnel: la femme est faite pour 
faire ceci ou cela » s’est étonné le Pape, 

qui a noté qu’elle porte au contraire une richesse que 

l’homme n’a pas : elle apporte de l’harmonie à la Création. 

«C’est la femme qui nous apprend à caresser, à aimer avec 
tendresse et qui fait que le monde est une belle chose.» 

La capacité d'être amoureux 

Dans son homélie, le Pape a détaillé trois moments narrés 

dans le premier livre de la Bible: la solitude de l’homme, son 

rêve, et le destin de l’homme et de la femme, celui d’être 

« une seule chair ». François a raconté une anecdote en se 

remémorant un couple, rencontré lors d’une audience 

générale, et qui fêtait ses 60 ans de mariage. « Qui de vous 
a le plus de patience ? » leur a-t il demandé. Et les deux de 

répondre en chœur : « nous sommes amoureux ». 

« Voilà ce que nous apporte la femme, cette 
capacité d’être amoureux » a alors expliqué 

François. La fonctionnalité n’est pas le but de 

la femme a t-il poursuivi, mais c’est bien celui 

de faire l’harmonie. «Exploiter les personnes est 
un crime, c’est vrai, mais exploiter une femme est encore 
pire a-t-il dit, c’est détruire l’harmonie que Dieu a voulu 
donner au monde ». 

La femme est l’harmonie, la poésie et la beauté a conclu le 

Saint-Père, sans elle le monde ne serait pas aussi beau, ne 

serait pas harmonieux. «Il me plait de penser que Dieu a 

créé la femme pour que nous ayons tous une mère ».  

La fonctionnalité n’est pas le but de 

la femme a t-il poursuivi, mais c’est 

bien celui de faire l’harmonie. 

L ’ e s pé r ance 

chrétienne est source de réconfort mutuel et de paix. C’est sur ce thème 

que le Pape François a poursuivi son cycle de catéchèse lors de l’audience 

générale de ce mercredi 8 février. Devant un parterre de fidèles en Salle 

Paul VI au Vatican, le Saint-Père a souligné que ce sont les petits et les 

pauvres qui nous enseignent et font vivre cette espérance.   

« Seuls ceux qui font l’expérience de la pauvreté espèrent et restent 

confiants dans le Seigneur ». « Ce sont les pauvres, les simples, les petits 

et les marginalisés qui maintiennent l’espérance, car ils vivent chaque 

jour l’épreuve, la précarité et leurs propres limites » a constaté le Pape 

ce mercredi. Dans nos sociétés, « ce sont les derniers à nous l’enseigner» 

insiste-t-il. « Ce sont eux qui donnent le plus fort témoignage qu’au-delà 

de la tristesse et de la mort, le Seigneur aura le dernier mot ». 

L’ESPÉRANCE CHRÉTIENNE 

« SANS LA FEMME IL N’YA A PAS D’HARMONIE DANS LE MONDE » 



 16 février 2017 : Célébration de 
l’Onction des malades à 11 h ; 

 1er mars 2017 : Concélébration 
eucharistique pour le mercredi des 
Cendres avec imposition des 
cendres à 11 h ; 

 22 mars 2017: Anticipation de 
l’anniversaire de la fondation du 
Séminaire de Québec 
(le 26 mars ). Messe à 16 h suivie 
d’une santé et d’un souper festif . 

 13 avril 2017 : Concélébration 
eucharistique pour la Cène du 
Seigneur à 16 h; suivie d’un repas 
festif. 

 10 mai 2017 : Célébration de la 
fête de saint François de Laval. 
On y célébrera le 60e anniversaire 
d’ordination presbytérale de 
monsieur le chanoine 
Jacques Lemieux. 
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MAISON  

FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

 18 février 2017: Formation séminaristes; 

 10 au 12 mars 2017: Retraite Équipe Notre-Dame ; 

 19 au 22 mars 2017: Camp biblique pour adolescents, Paroisse Ste-Marie-des-

Lacs et Bienheureux Jean XXIII; 

 28 au 29 avril 2017:  Paroisse du Bon-Pasteur - camp de servants. 

ACTIVITÉS PASTORALES 

Responsabilité   

Chanoine Jacques Roberge 
Supérieur général  

Rédaction 
Jacques Gourde, ptre 

Mise en page  
présentation et  

diffusion   

Martine Duplain 
Secrétaire de direction 

SITE INTERNET 

WWW.SEMINAIREDEQUEBEC.CA 

 Le 28 décembre 1885, le Procureur 

du Séminaire, l’abbé 

Fernand-Cléophas Gagnon, demandait 

au gardien de la barrière des Caps, au 

moment de son engagement pour 

surveiller les environs du Chemin des 

Caps, des lacs à la Flippe, Fortin, 

Gagné, à l’Équerre et Grand, de faire en 

sorte que « les prêtres ou curés du 
Comté de Charlevoix et Montmorency, 
ainsi que les prêtres du Séminaire et 
autres, puissent y aller pêcher sans 
que personne puisse les molester. »  
Donc, on peut croire que les prêtres du 

Séminaire auraient pu fréquenter le 

secteur du Lac Larouche à partir de la 

saison estivale 1886. 

 Le gardien du secteur du Chemin 

des Caps engagé en 1885 par 

l’abbé Gagnon portait le nom de 

Gilbert Larouche.  Le Procureur lui 

avait donné l’autorisation de pêcher 

dans tous les lacs du secteur.  Le 

Lac Larouche lui doit sans doute son 

nom.  La Commission de toponymie a 

officialisé le nom de ce lac uniquement 

en 1972. 

 

RÉPONSES AU SAVIEZ-VOUS… ? 

S’appuyant sur la première 

lettre de l’Apôtre Paul aux 

Thessaloniciens, le Saint-Père le rappelle, « on n'apprend pas à espérer seul. 

C’est impossible ». Car l’espérance, pour s’entretenir, a nécessairement besoin d'un 

« corps », poursuit-il. 

Ce corps dans lequel les différents membres se soutiennent et s’animent les uns des 

autres, c’est l’Église tout entière, explique le Pape. Car l'espérance chrétienne, a non 

seulement un souffle individuel, mais aussi « communautaire ». 

Puisqu’il est « plus difficile d’espérer que de croire », puisqu’il ne peut y avoir 

d’espérance sans l’Esprit Saint, François invite à faire attention à ceux « qui sont les 

plus susceptibles de perdre espoir », car « le désespoir conduit à tant de 

mauvaises choses ». C’est pour ces personnes-là, qui sont découragées, faibles, 

« déchirées par le poids de leurs péchés » que l’Église tout entière doit faire 

corps pour souffrir avec elles, être miséricordieuse et apporter « compassion et 

consolation ». 

L’ESPÉRANCE CHRÉTIENNE … SUITE 


